
Václavské náměstí 
La place Venceslas 

 

La place Venceslas, située dans le quartier de Nové Město dans Prague 1, s’étend de la limite de La Vieille Ville, Můstek, 

jusqu’au Musée National. Elle est construite en 1348, pendant le règne de Charles IV, sous le nom de Marché aux chevaux. 

C’est le plus grand boulevard de Prague avec 680 m de long et 60 m de large. Il est entouré par les rues 28. Října, Na 

Příkopě, Vodičkova, Jindřišská et Wilsonova. Les bâtiments entourant la  place Venceslas présentent une importante 

diversité architecturale: on peut y trouver des styles tels que le néo-classicisme, l’art nouveau ou le fonctionnalisme. Mais 

la caractéristique la plus intéressante de cette place est son témoignage des événements les plus importants pour 

l´histoire de la Tchécoslovaquie et de la République tchèque. 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

  

Pendant la Première Guerre mondiale, Tomáš Garrigue Masaryk 

constitue un gouvernement tchécoslovaque d´exil. Le 14 octobre 

1918, des proclamations d’indépendence sont faites dans le pays, 

notamment a Písek, mais finissent par être réprimées par l’armée 

austro-hongroise. Charles I, alors empereur austro-hongrois,  

rédige un manifeste impérial qui asssure la fédéralisation de la 

partie autrichienne de l’empire dans l’espoir de conserver la 

monarchie. Dans ce contexte, un document sur les conditions de 

paix et de capitulation de l’Autriche-Hongrie est affiché sur la 

façade des locaux du journal Národní politika le 28 octobre, ce 

qui provoque un rassemblement de masse sur la place Venceslas. 

Au pied de la statue de Saint Venceslas, Alois Jirásek et Isidor 

Zahradník lisent la déclaration de l’indépendence de la 

Tchécoslovaquie: la république est proclamée par la foule. 
 



 

Le 21 septembre 1937 le défilé accompagnant les 

funérailles de Tomáš Garrigue Masaryk, le premier 

président tchécoslovaque, passe par Václavské 

náměstí rempli de monde.  

En 1939, des manifestations contre le régime nazi et 

l’occupation allemande ont lieu sur la place Venceslas. 

En 1942, après l’atentat sur  Heydrich, 200 000 

pesonnes sont forcées à faire le salut nazi sur la place 

Venceslas. 

Le 14 février 1945, les Américains bombardent la place 

Venceslas et d’autres lieux à Prague comme Vršovice, 

Nusle et Vinohrady  pour des raisons inconnues. 

L’attaque a pour conséquences 700 morts et presque 

2000 blessés. 

Un soulèvement a lieu à Prague à partir du 5 mai 1945, 

mais aucune armée ne peut l’aider puisque l’Armée 

rouge libère l´Est du pays et l’Armée américaine ne 

peut intervenir sur cette partie du territoire à cause de 

la ligne de démarcation sur laquelle les deux 

puissances se sont mises d’accord. 

Le 9 mai l’Armée rouge arrive à Prague et son passage 

par la place Venceslas  est accompagné d’un 

rassemblement de Pragois célébrant la fin de 

l’occupation allemande. 

 
 

En 1948, après le Coup de Prague, effectué par le Parti 

communiste tchécoslovaque, le futur président 

tchécoslovaque Klement Gottwald donne un discours sur la 

place Venceslas le 25 février dans lequel il explique que le 

président Edvard Beneš a accepté la démission des ministres 

non communistes et qu’il l’a chargé de les remplacer par des 

fonctionnaires de son choix. 

Après une libéralisation progressive du régime dans les 

années 60, ayant culminé par le printemps de Prague, la 

Tchécoslovaquie subit une invasion par le Pacte de Varsovie 

en août 1968, notamment par l’Armée soviétique. Les chars 

passent aussi par la place Venceslas, accompagnés d´un 

grand mécontentement populaire.  

En 1969, Jan Palach s’immole à l'âge de 20 ans le 16 janvier 

pour protester contre la passivité des Tchécoslovaques à la 

suite de l’occupation de 1968, ainsi que contre la 

normalisation rampante. Jan Zajíc s’inspire de lui et s’y 

suicide à l'âge de 18 ans, le 25 février 1969. 

À la fin des années 80, les Tchécoslovaques font preuve de 

leur mécontentement à travers un certain nombre de 

démonstrations. Cette situation culmine en 1989, lors de ce 

que l’on appelle la Révolution de Velours. La manifestation la 

plus connue est celle des étudiants sur la place Venceslas le 

17 novembre 1989, soit 50 ans apres la fermeture des 

universités suite à des manifestations anti-nazies d’étudiants 

après le meurtre de Jan Opletal lors d’une manifestation. 

Après la répression de cette démonstration, d’autres 

manifestations suivent, notamment celle du 21 novembre 

lors de laquelle Marta Kubišová chante sa fameuse Motlitba 

pro Martu (Prière pour Marta), symbole de la Révolution de 

velours, et les personnes présentes agitent leurs clés . Deux 

jours plus tard , le 23 novembre, près de 300 000 personnes 

sont présentes sur la place Venceslas : c’est la plus grande 

des manifestations.  
 

En 2011, après la mort de l’ancien président Václav Havel le 18 décembre, un grand nombre de personnes se réunit sur la 

place Venceslas en son honneur. Jusqu’aujourd’hui, la place Venceslas reste un lieu de commémoration de Jan Palach et 

Václav Havel, ainsi que des évenements clés du siècle dernier. De nos jours, de nombreuses manifestations y prennent 

place et c’est un lieu riche en évenements sportifs et culturels, comme le concert du 28 octobre 2018 célébrant les 100 ans 

de la fondation de la Tchécoslovaquie. 
 


